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À LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE TRAITER LE SUJET : 
 
 Vous ne devez faire apparaître aucun signe distinctif dans votre copie, ni votre nom 

ou un nom fictif, ni votre numéro de convocation, ni signature ou paraphe. 
 

 Aucune référence (nom de collectivité, nom de personne, …) autre que celles 
figurant le cas échéant sur le sujet ou dans le dossier ne doit apparaître dans 
votre copie. 

 
 Le non-respect des règles ci-dessus peut entraîner l’annulation de la copie par le 
jury. 

 
 Les feuilles de brouillon ne seront en aucun cas prises en compte. 
 
 L’utilisation d’une calculatrice de fonctionnement autonome et sans imprimante est 

autorisée 
 

 
 
 
 
 
 
 

Ce sujet comprend 25 pages 
Il appartient au candidat de vérifier que le document comprend  

le nombre de pages indiqué 
  



 

 

 Vous préciserez le numéro de la question et le cas échéant de la sous-question auxquelles 
vous répondrez. 

 
 Des réponses rédigées sont attendues et peuvent être accompagnées si besoin de 

tableaux, graphiques, schémas… 
 
 
Vous êtes technicien territorial principal de 2ème classe responsable du service espaces verts 
dans la commune de Techniville qui compte 30 000 habitants. 
 
La commune accueille, de manière disséminée sur son territoire, trois groupes à vocation 
scolaire (écoles) et extrascolaire (crèches, accueils de loisirs, « espaces jeunes »). 
Elle gère aussi un centre culturel, dont le parking compte une centaine de places. Ce 
dernier, exclusivement bétonné, se trouve implanté au milieu d’une ZAC. 
Enfin, elle possède également un Etablissement d’hébergement pour personnes âgées 
dépendantes (EHPAD), qui accueille une centaine de résidents. L’espace vert jouxtant le 
bâtiment (« square de l’Orme Seul ») s’étend sur 5 000 m² mais n’est pas mis en valeur. 
 
Le maire souhaite développer le lien social sur le territoire de sa commune, en mobilisant 
notamment les espaces verts de la collectivité. Le directeur des services techniques propose 
dans un premier temps de travailler sur trois chantiers :  

- La création de jardins potagers dans les groupes scolaires ; 
- La végétalisation du parking du centre culturel ; 
- La mise en valeur de l’espace vert jouxtant l’EHPAD. 

 
Le directeur des services techniques vous demande, à l’aide des documents ci-joints et de 
vos connaissances personnelles et professionnelles, de répondre aux questions suivantes : 
 
 
 
Question 1 : (2 points) 
 
Exposez le processus de concertation à initier au début de chacun des trois projets. 
 
 
Question 2 : (2 points) 
 
Décrivez et détaillez le diagnostic technique que vous allez entreprendre en premier lieu 
pour la mise en valeur de l’espace vert jouxtant l’EHPAD. 
 
 
Question 3 : (3 points) 
 
Le directeur des services techniques vous demande d’apporter des précisions sur 
l’aménagement de l’espace vert jouxtant l’EHPAD. 
 

a) Comment adapter l’espace aux personnes âgées et/ou en situation de handicap ? 
(1 point) 

 
b) Sur une feuille blanche A4 mise à votre disposition (que vous agraferez à votre copie) 

et en vous aidant du document 1, réalisez un croquis de principe précis de cet 
espace vert, avec légende et échelle. (2 points) 

Attention, la feuille A4 utile pour répondre à cette question sera à rendre agrafée à 
votre copie, même si vous n’avez rien dessiné.  
Veillez à n’y porter aucun signe distinctif (pas de nom, pas de numéro de 
convocation…). 
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Question 4 (3 points) 
 
Vous devez réaménager le parking du centre culturel. 
 

a) Comment allez-vous prendre en compte la gestion de l’eau dans votre projet ? 
(1 point) 

 
b) Présentez un choix motivé d’essences végétales. (1 point) 

 
c) Sur une feuille blanche A4 mise à votre disposition (que vous agraferez à votre copie) 

et en vous aidant du document 13, proposez un croquis de principe du parking 
réaménagé. (1 point) 

Attention, la feuille A4 utile pour répondre à cette question sera à rendre agrafée à 
votre copie, même si vous n’avez rien dessiné.  
Veillez à n’y porter aucun signe distinctif (pas de nom, pas de numéro de 
convocation…). 

 
 
Question 5 (3 points) 
 
Quel plan d’entretien annuel écologique allez-vous retenir pour la gestion des jardins 
potagers des trois groupes scolaires et extrascolaires (moyens et acteurs) ? 
 
 
Question 6 (2 points) 
 
Quelles formes de communication mettrez-vous en place pour chacun des trois projets ? En 
direction de quelles cibles ? 
 
 
Question 7 (3 points) 
 
Déclinez un planning pour chacun des trois projets. Vous proposerez et justifierez l’ordre de 
livraison de ces derniers. 
 
 
Question 8 (2 points) 
 
En quoi l’usage du parc jouxtant l’EHPAD permet-il de favoriser le lien social ? 
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Liste des documents joints : 
 
 
Document 1 : Vue aérienne du square de l’Orme Seul – 1 page 

 
Document 2 : « Aménagement urbain : la concertation comme clef du succès ? », 

Horticulture et Paysage, mars 2013 – 2 pages 
 

Document 3 : « Bobigny. Un espace public fédérateur à l’image d’une ville verte », 
Paysage Actualités, avril 2013 – 2 pages 
 

Document 4 : « Lampertheim : une aire de jeux fédératrice ! », Horticulture et Paysage, 
août-septembre 2013 – 2 pages 
 

Document 5 : « Jardins d’hôpitaux. Au-delà de la thérapie », Paysage Actualités, mars 
2013 – 2 pages 
 

Document 6 : « Carte blanche à la légèreté », Paysage Actualités, mars 2013 – 
2 pages 
 

Document 7 : Guide méthodologique pour la concertation des Val-de-Marnais (extrait), 
Conseil général du Val-de-Marne, décembre 2008 – 1 page 
 

Document 8 : « Limiter l’imperméabilisation » dossier « La pluie en ville », fiche 
élaborée par le Conseil général des Hauts-de-Seine, juin 2011 – 1 page 
 

Document 9 : Le bon arbre au bon endroit, CAUE du Morbihan, juillet 2005 – 2 pages 
 

Document 10 : « Gérer naturellement ses espaces verts : potager bio et compost », 
www.colibris-lemouvement.org/agir/guide-tnt/gerer-naturellement-ses-
espaces-verts-potager-bio-et-compost-individuel, consulté le 6 novembre 
2013 – 2 pages 
 

Document 11 : Michel Desfontaines, « Des puits d’infiltration des eaux pluviales en plein 
centre de Paris », Le Moniteur, 22 février 2013 – 1 page 
 

Document 12 : Eric Burie, « La biodiversité entre en gare », hors-série « aménagement 
2012 », Le Moniteur – 2 pages 
 

Document 13 : Croquis du parking du centre culturel (situation avant réaménagement) – 
1 page 

 
 

Documents reproduits avec l’autorisation du C.F.C. 
 

Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents  
non fournis car non indispensables à la compréhension du sujet 
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Souvent une démarche de réflexion et de concertation engendre une source d’économie et de réussite.

la vie de l’arbre est aussi conditionnée par la qualité et la préparation du sol.

Les fouilles et fosses de plantation des arbres doivent être suffisamment vastes (entre 6 et 15 mètres cube), drai-
nées, irriguées et protégées du compactage et des ruissellements polluants, pour permettre le développement des
racines. 

mélange terre-pierres

fouille et fosse en tranchée

Il y a cohabitation lorsque la distance entre l’arbre et le réseau est inférieure à 1,50 mètres.
Cette distance est calculée entre la partie extérieure du tronc et le bord de la tranchée

En prévention, les réseaux seront protégés par un géotextile anti-racines, deux demi-coques de polyéthylène…

rue trottoircouvre-sol

fond ameubli
sous-sol

graviers

terre végétale
sous-couche

grille ou 

1,80 mètres

géotexile

En milieu hostile (zone et surface imperméabilisées
empêchant tout passage air/eau, sol et sous-sol compac-
tés (parking, voie de circulation), artificiels,...
Le mélange terre-pierres consiste à éviter le compactage
du sol par l’association de matériaux de différentes densi-
tés, volume et matière :

2 volumes de pierres / cailloux  

1 volume de terre arable

Pour assurer au mieux la croissance des végétaux, il faut
impérativement  favoriser les échanges air/eau, il est
nécessaire d’éviter le compactage du sol.
Outre l’apport de ce substrat mélange terre-pierres (15
mètres cube), un système de protection de la fosse peut
être mis en place. Le procédé retiendra:
- d’une part le système de poutrelle périphérique de sou

tien,
- d’autre part la protection d’une surface d’environ 4 m2

permettant d’isoler de tout tassement et de compactage
un volume minimum pour assurer un développement 
correct du végétal.

Quelque soit le système racinaire de l’arbre (pivotant ou
traçant) dans un sous-sol occupé par un réseau de distri-
bution ou de services le principe d’une plantation en tran-
chée favorisera un développement dirigé des racines. La
largeur d’une tranchée peut-être inférieure à celle d’une
fosse ponctuelle. Toutefois cette largeur ne devrait pas
être inférieure à 1,20 mètres. La fouille, selon la nature du
sol et du sous-sol, les qualités du terrain, la perméabilité
des éléments orientera le choix végétal. 

La plantation d’arbre tige doit s’accompagner d’une préparation du sol pour per-
mettre la croissance des végétaux. Les racines seront plus ou moins importantes
selon le choix végétal, la taille, le développement et la qualité du sol. C’est à proxi-
mité du sol que le chevelu racinaire est le plus dense. C’est aussi à ce niveau que
les racines  :

trouvent un milieu accueillant - échange gazeux -
(sol aéré, meuble),

puisent l’essentiel des éléments nutritifs
(vie microbienne, eau).

Le bon développement des racines conditionne la santé future de l’arbre.

La fosse s’adaptera aux contraintes du sous-sol en conservant un volume identique,
10 m3 en terre,15 m3 en mélange terre-pierres.
La profondeur ne devra pas dépasser 1,50 à 2 mètres, il sera donc nécessaire d’aug-
menter la surface de la fosse, en cas de faible profondeur.

Pour planter un arbre tige, au-dessus d’un réseau, une hauteur de 70 cm est un mini-
mum.

La fouille est un grand volume décompacté, aéré, sans nécessaire changement
physique du mélange. Elle doit contenir des produits sains (terre, roche décompo-
sée, cailloux, produit de terrassement, remblai,...)
La fosse sera ouverte pour recevoir un volume de terre végétale ou un mélange
terreux, nécessaire à la croissance de l’arbre  au cours des premières  années.

fosse ponctuelle

2,40 mètres

a - distance moyenne entre l’axe de la ligne
d’arbres et le bord de la chaussée

b - distance moyenne entre l’axe de la ligne
d’arbres et la limite du domaine privé

c - distance moyenne des bâtiments à
partir de la limite du domaine privé

d - hauteur moyenne des bâtiments à proxi-
mité de la plantation

e - écartement moyen entre les arbres

f  - distance arbres / réseaux souterrains

g - distances arbres / réseaux aériens

d’après B.Deladerrière

b a

c

d

e
f

g

Analyse du site et de ses contraintes
Définition de l’espace plantable

Sol de bonne qualité Sol de qualité médiocre

Evacuation des matériaux
Recherche de bonne terre

végétale

Préparation des fonds de forme
Réalisation des aménagements collectifs

Irrigation, assainissement

Fouille
Préservation en place

Année N-1

Année N

Printemps

Fin d’Eté

Hiver Plantation

Ameublissement
Amélioration des valeurs

nutritives du sol

Apport et mise en place
de la terre végétale

“L’Arboriculture Urbaine” IDF 1993 

Contraintes 
aériennes

Volume aérien
disponible

Projet de plantation :
structure végétale

choix des essences
mode de contrainte des végétaux

Analyse préalable à un projet de plantation

Qualité du sol
et du sous-sol

Volume souterrain
disponible

Paysage souhaité

Protections

Espace plantable

Contraintes anthropiques
fréquentation-trafic

“L’Arboriculture Urbaine” IDF 1993

Caractéristiques pour le calcul 
de l’espace plantable
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AGIR FICHES PRATIQUES TNT

WebzineCOLIBRIS COMPRENDRE CHANGER AGIR ENSEMBLE

Modèle actuel Modèle proposé

Dépendance à la production

agroalimentaire industrielle.

Autonomie voire autosuffisance -Diminution des dépenses

alimentaires 

Réchauffement climatique. Pollution. Réduire son empreinte écologique : amélioration qualité

des aliments, des sols, de l’eau.

Perte de liens avec la nature. Se reconnecter au vivant.

Cherté du traitement des déchets. Réduction des coûts.

GÉRER NATURELLEMENT SES ESPACES VERTS : POTAGER BIO ET
COMPOST
La gestion naturelle de ses espaces verts a pour principe de respecter au mieux les rythmes, les logiques et

les lois de la nature. Ainsi, elle favorise l’utilisation de produits issus de la nature (engrais verts, pesticides

naturels…) et la pratique de connaissances ancestrales (cycles lunaires, jachère, alternance de culture,

association de légumes et/ou de fleurs…). Elle exclut donc l’usage de produits chimiques nuisibles à la santé

de l’homme et de son environnement. Par ailleurs, un soin particulier est apporté à l’approvisionnement en

eau afin d’en limiter la consommation (paillage, goutte à goutte, récupérateur d’eau de pluie…).

Qu'est-ce qu'un potager bio ?

Aujourd’hui, dans le monde entier et plus encore dans notre société occidentale, chacun de nous est

largement dépendant de l’industrie agro-alimentaire et du commerce mondial pour s’alimenter. Cultiver ses

aliments, au moins en partie, cela signifie s’autonomiser d’un système qui repose aujourd’hui sur l’injustice

sociale et la dégradation accélérée des ressources naturelles. C’est aussi garder le contrôle sur la production

et s’assurer de la qualité de ce que l’on mange.

Et puis, à condition d’y mettre un peu d’énergie (humaine !), cela peut engendrer des économies

substantielles dans un budget un peu trop serré !

Pour prendre la responsabilité de ce que l'on mange, la première idée est de produire soi-même. 200 m²

doivent permettre d’obtenir une production adaptée pour 4 personnes. On peut au minimum commencer

par quelques pots, des herbes aromatiques, comme le thym, la ciboulette, le persil, etc.

N.B. : A l’heure actuelle, en France, environ 10 % des pesticides pulvérisés le sont dans les jardins

amateurs.

Quel impact sur le territoire ?

 

 

 

 

 

Créer son potager bio comporte de nombreux avantages :

Contribuer à se nourrir par soi-même et sainement ; gagner en autonomie ;

Se reconnecter à la terre, au vivant, à la nature ;

Apprendre et comprendre comment poussent les fruits, les légumes, les céréales, découvrir les

spécificités du sol, des semences, etc. ;

Participer à la sauvegarde des terres nourricières, de la biodiversité, des variétés anciennes de

semences.

Comment créer son potager bio ?

Le mois de mai est le bon moment pour commencer un potager car c’est la grande époque des semis et des

plantations. Voici les étapes à suivre :

AGIR avec le Mouvement
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06/11/13 Gérer naturellement ses espaces verts : potager bio et compost |  Mouvement Colibris

1. Avant de préparer le terrain, il convient de définir sa taille idéale. Commencer petit, il sera temps,

l’année prochaine, d’agrandir la surface cultivable. L'idéal est de choisir un endroit ensoleillé, plat et

proche de la maison afin d’y accéder facilement.

2. Votre potager peut être en ligne, en planche, en carré ou surélevé, à vous de choisir. Mais sachez que

rectiligne, le potager conventionnel a l’avantage d’être simple à dessiner et fonctionnel, surtout si on

trace deux grandes allées, en croix, permettant le passage d’une brouette, et des petits chemins menant

à chaque planche. Matérialiser les voies avec des matériaux de récupération comme des briques pilés ou

de l’ardoise concassée, des plaquettes de chêne, des bandes de pelouse ou tout simplement des planches

ou dalles de bois. Les potagers en hauteur, très décoratifs et faciles à travailler par tous, peuvent être

bordés de bois tressés, de planches ou de pierres. Les mauvaises herbes s’y ressèment moins et la terre

est plus chaude. Il vous faudra ensuite connaître la terre. Il est possible de la faire analyser : des

laboratoires spécialisés indiqueront, après examen, les améliorations à apporter (comme le LAMS de

Claude et Lydia Bourguignon http://www.lams-21.com/). Pour bien démarrer, retirer toutes les

herbes, les racines, les cailloux, ensuite, crocheter puis ratisser. Pour les cultures suivantes, on

utilisera une bêche écologique qui permet de bêcher la terre sans la retourner pour ne pas perturber la

vie du sol.

3. Vous pouvez maintenant commencer à planter. Nous vous conseillons de commencer par des légumes

faciles à cultiver, comme des radis, des navets, des tomates, des salades à repiquer. Sachez aussi que

cultiver des plantes aromatiques et des fleurs dans son potager est primordial, car plus il y a de

diversité au jardin moins il y a de maladies et d’invasion d'indésirables.

Le compostage individuel :

Il permet de conjuguer jardinage et écologie. En effet, les déchets organiques biodégradables (alimentation,

jardin) constituent un excellent apport organique pour le sol. Ils représentent 1/3 de nos poubelles. Cinq

millions de français ont déjà adopté le composteur individuel. En effet, dans le cadre de l’Agenda 21, de

nombreuses communes en proposent à moindre coût. Le compostage est un procédé de dégradation

biologique maîtrisée de matière organique en présence d’air. Après quelques mois, la fermentation produit

un mélange comparable au terreau : le compost. Le compostage en tas se pratique depuis longtemps déjà.

L’utilisation d’un composteur individuel présente toutefois certains avantages : esthétique, propreté, gain de

place, protection contre les animaux indésirables... Plusieurs formes existent : en fût, en silo ainsi que le

vermicompost ou lombricompost. Grâce à ces méthodes, le compostage en milieu urbain est également

possible.

3 étapes clés pour un bon fonctionnement :

1. Respecter le rapport carbone/azote en mélangeant bien déchets azotés (épluchures, pelouse) et carbonés

(paille, petites branches).

2. Aérer périodiquement : en brassant durant 10 mn avec une fourche tous les 3 mois.

3. Humidifier régulièrement avec épluchures et herbes. Attention trop d’humidité peut engendrer de

mauvaises odeurs, penser à ajouter branches, paille, papiers, carton.

Ils l'ont fait !

« Le projet d’appliquer la gestion différenciée et des méthodes d’entretien respectueuses de

l’environnement qui lui sont associées, vient d’une volonté politique de moins polluer, de consommer

moins d’eau… Des textes de lois sur la protection de l’eau notamment ont incité cette évolution. La

prise de conscience des jardiniers sur l’impact de leurs gestes au quotidien associée à la prise de

conscience de tous les niveaux de décision concernant leurs responsabilités pour assurer des espaces

verts plus sains s’est développée progressivement mais constamment depuis le plan climat, l’agenda

21..

L’enjeu des espaces verts dans une Ville aussi dense que Paris est multiple :

-Social. Ce sont les seuls espaces gratuits ouverts à tous. Ce sont des lieux de détente, de loisirs, de

jeux, de rencontre. Les jardins font partis de la culture française. Ils embellissent la ville à l’avantage

du bien être des citadins.

-Environnemental. Les espaces verts sont des lieux plantés de végétaux qui rendent des services aux

citadins. Ils permettent un contact de l’homme avec la « nature » dans un milieu artificiel. Ils

absorbent le CO2, les poussières, abaissent la température ambiante. Mais l’entretien de ses espaces

verts génère des consommations en eau, l’utilisation de matériel mécanique, l’utilisation de fertilisant,

d’amendements…Les espaces verts sont des lieux de vie qui peuvent se révéler tout ou partie favorable à

la biodiversité ; son émergence et sa préservation.-Economique. Les espaces verts sont sources d’emplois

directs et indirects. Ils ne sont pas la source de beaucoup de recette mais représente un certains

nombres de postes de dépenses ; eau, achats de matériaux et matériel…

Ainsi, la Ville de Paris applique des modes de gestion qui s’inscrivent dans le développement durable

et applique de ce fait des pratiques dites environnementales à l’entretien de ses espaces verts. Les choix

et méthodes d’entretien sont définis selon les trois piliers du développement durable (le social,

l’économie et l’environnement) et sont le reflet de compromis entre l’histoire des jardins, les usages et la

nécessité de favoriser la biodiversité en préservant l’environnement. C’est l’application de la gestion

différenciée qui permet de créer des espaces verts avec un peu plus de « naturel ». »

Utiliser la Communication Non Violente dans un groupe

Barbara Lefort, Direction des Espaces Verts et de l'Environnement de la Ville de Paris
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